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La construction de l'abbatiale
de Bellelay (1709-1715). Le chantier
majeur d'un couvent de bätisseurs

Jean-Claude Rebetez

Si le couvent de Bellelay a ete fonde vers 1140, ses bätiments actuels
datent pour l'essentiel de la premiere moitie du xvme siecle; ils forment
un ensemble coherent - et prestigieux. Malgre les avanies de l'histoire, le
complexe conventuel impressionne encore aujourd'hui etrepresente incon-
testablement un tresor patrimonial d'importance nationale, dont l'eglise
abbatiale constitue evidemment la piece maitresse.

Ce bätiment remarquable a dejä fait l'objet d'etudes fouillees de la part
d'Alfred Wyss et de Daniel de Raemy, qui ont analyse les aspects archeo-
logiques et la place de l'abbatiale dans l'histoire de l'art et parmi les
productions du courant du Vorarlberg. Le present article ne reviendra done pas
sur ces thematiques, mais traitera essentiellement des aspects materiels et
pratiques du chantier de l'abbatiale1. Sur labase des sources existantes, nous
tächerons de decrire la fagon dont ce chantier a ete prepare, et nous pro-
poserons une Chronologie de son deroulement. Nous chercherons aussi ä

evaluer le coüt des travaux, ainsi qu'ä montrer autant que possible la fagon
dont le chantier etait organise et quels artisans y sont intervenus. Nous
demandons par avance l'indulgence des lecteurs, car la documentation
disponible laisse beaucoup de questions ouvertes et nous condamne trop
souvent ä construire des hypotheses parfois bien fragiles. II nous a toutefois
semble utile d'offfir au public interesse l'image la plus complete possible,
en veillant toutefois ä expliquer notre demarche et ä toujours citer nos
sources de la fagon la plus precise, afin de faciliter le travail des futurs
chercheurs.

Le choix de l'architecte et les sources

Au debut du contrat de constructionpasse le 19 mars 1709 avec 1' architecte
Franz Beer, Jean-Georges Voirol, abbe de 1706 ä 1719, precise que la
question de la refection de l'eglise a fait l'objet de multiples consultations
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et de nombreuses discussions2. Les chanoines ont done amplement reflechi
et debattu des meilleures solutions possibles avant de recourir aux services
de Beer, puis de retenir un projet discute avec lui, projet du reste encore tres
ouvert, et qui tut largement complete et modifie au cours des travaux3!

Pourquoi Beer?

Sur la personne de Beer, sa carriere et son activite d'architecte-entre-
preneur, nous renvoyons le lecteur ä l'article de Georg Germann dans le

present volume. Nous ne savons pas quand, ni par quel truchement, Beer est
entre en contact avec le couvent de Bellelay. Cela s'est fait en tout cas avant
le 9 janvier 1708, date ä laquelle il conclut avec l'abbe un contrat pour la
realisation de la nouvelle porterie, sur la base des plans (Rüssj dejä realises

par lui4. Comme le couvent n'avait certes pas besoin de Beer pour ce chantier
relativement modeste, nous pensons avec Georg Germann et Alfred Wyss
que sa presence ä Bellelay visait prioritairement ä discuter du projet de la
nouvelle eglise. Notre hypothese est done que les chanoines avaient decide
en 1707 dejä (et probablement bien avant) de refaire completement leur
abbatiale; les premiers contacts avec Beer datent done au plus tard de cette
meme annee 1707 - que celui-ci soit alors passe par l'abbaye, que l'abbe lui
ait delegue un de ses chanoines ou qu'ils aient simplement communique par
lettres.

Le fait que Bellelay ait eu recours ä Beer, un architecte du Vorarlberg
etabli ä Constance et actif dans l'Allemagne du Sud-Ouest et en Suisse

alemanique, est souvent explique par la visite de 1' abbe premontre de Weisenau,

pour qui Beer accomplit d'importants travaux des 1708, ainsi que par
l'appartenance de Bellelay ä la circarie de Souabe, qui serait ä l'origine
de «ce regard [du couvent] tourne vers le monde germanique et [de] cette
entree dans la sphere artistique du sud de l'Allemagne5». Relevons toutefois
que l'abbe Mauch ne visite Bellelay que le 10 juin 1708, done ä un moment
ou les tractations avec Beer sont dejä fort avancees. Si les liens entre Bellelay
et les autres abbayes de la circarie de Souabe, dont Weissenau, semblent
assez laches (la visite spirituelle de 1708 est la premiere depuis... 16816), des
contacts existaient et il est effectivement probable que l'abbe ait consulte
les abbayes-soeurs de la circarie en prevision de son grand chantier. Vu les

sommes en jeu, il est evident que Bellelay a pris tous les renseignements
necessaires permettant de choisir l'architecte-entrepreneur le plus fiable et

competent possible. Mais nous aimerions insister sur le fait que le couvent
entretenait de nombreux autres contacts, en dehors de l'ordre premontre, et

que son appartenance ä la circarie de Souabe n'explique pas forcement le
choix de Beer, dont Bellelay constitue le chantier le plus occidental. Situee
dans le diocese et dans la principaute episcopate de Bale (membre du Saint-
Empire), combourgeoise de Soleure, proprietaire du prieure d'Himmels-
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pforte voisin de Bale, l'abbaye disposait en effet de liens multiples avec la
Suisse et TAllemagne du Sud. II faut done rester tres prudent sur la facon
dont le contact a ete etabli entre Bellelay et Beer. Vu la position geographique
du couvent et les multiples connexions dont jouissaient les chanoines, nous
pensons pouvoir dire que ces demiers avaient connaissance de la plupart des
chantiers d'importance realises en France voisine, mais aussi et surtout dans
l'Oberrhein et en Suisse. II est certain que le chantier de l'eglise de Rheinau,
dont Beer assumait la reconstruction depuis 1704, etait bien connu des

chanoines, entre autres par l'intermediaire du sculpteur de Porrentruy Urs
Fueg, qui se chargea de la realisation des stalles ä partir de 17071. La decision
de retenir Beer comme architecte a done ete mürement pesee et debattue par
la communaute de Bellelay, durant une phase preparatoire probablement
assez longue, mais dont nous ne savons rien. On trouvera toutefois dans la
contribution de Georg Germann des hypotheses convaincantes sur les motifs

de ce choix.

Quoi qu'il en soit, en janvier 1708, les chanoines avaient selon toute
vraisemblance dejä decide que Beer realiserait leur eglise, ou en tout cas ils
Font mandate pour leur faire des offfes precises. Durant l'annee 1708, le
chantier de laporterie leur permit en outre de voir l'equipe de Beer ä 1'oeuvre,
de la mettre en quelque sorte ä l'epreuve et de se preparer eux-memes au
grand chantier imminent de l'abbatiale.

Les sources

La construction de la porterie et celle de l'abbatiale sont essentiellement
connues par une trentaine de documents copies, parfois en deux exemplaires,
dans deux registres8. Leur conservation est une chance extraordinaire.
En effet, les archives de Bellelay ont ete en grande partie perdues ä la
Revolution9. N'ont ete conserves que les actes ayant une valeur juridique et
surtout les titres de propriete fonciere, utiles pour la liquidation des biens du
couvent. En revanche, les anciens documents d'administration courante
n'interessaient que peu les autorites ffanqaises. De plus, les chanoines exiles
refuserent de remettre aux Franqais une partie des archives qu'ils avaient
emportees avec eux, lesquelles se sont perdues des le debut du xixe siecle.

Les originaux des contrats de construction de l'abbatiale, les plans, la
correspondance, les comptes, certains registres ou etaient consignes les
contrats10, les proces-verbaux du chapitre, etc. ont done ete detruits ou
perdus ä la Revolution. II ne subsiste que les quelques copies figurant dans
les deux registres mentionnes ci-dessus, lesquels ont ete conserves, car ils
comportaient aussi des actes concernant des biens fonciers ou des rentes. Les
sources documentant la construction de l'abbatiale se subdivisent en deux
categories: les contrats passes avec Beer ou avec des artisans regionaux et
les quelques quittances delivrees ä la fin des travaux concernes. Ces dernieres
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sont precieuses pour esquisser une Chronologie des travaux. La documentation

reste toutefois inegale, peu detaillee et lacunaire. On relevera au passage
que l'abbe Voirol est lui-meme ä l'origine de la realisation d'un de ces deux
registres au moins, dans lequel il semble avoir copie de sa main un certain
nombre de textes -ce qui temoigne de Tinteret qu'il portait ä l'administration
de son couvent11. Les sources concemant l'abbatiale ont ete exploitees (et
parfois editees) dans les ouvrages d'Alfred Wyss et de Daniel de Raemy
auxquels nous renvoyons les lecteurs12. Ces demiers trouveront de plus
en annexe du present article une liste complete de toutes ces copies avec
leurs cotes (nous remercions Damien Bregnard qui s'est charge de la mise
en forme de ce tableau).

La porterie, la forge et les ecuries

En partant de l'exemple de la porterie, nous allons essayer de montrer
comment les chantiers etaient organises, et quelle part du travail les artisans
locaux et regionaux ont assumee. L'etude de ce cas permet en effet des com-
paraisons avec celui de l'abbatiale. Nous remercions Georg Germann pour
ses diverses indications, qui nous ont beaucoup aide.

Comme son nom l'indique, la porterie, aujourd'hui disparue, etait le bäti-
ment situe ä T entree principale du complexe monastique (voir la fig. 1; pour
une vision plus realiste de cet edifice, voir le dessin de Büchel de 1755, ä la

p. 219 des presents Actes). La porterie etait flanquee des ecuries (re)bäties
au meme moment; ces bätisses se trouvaient ä Tinterieur de l'enceinte, dont
elles formaient la limite ouest depuis le portail principal jusqu'ä Tangle
nord, d'oü bifurquait vers Test le mur septentrional de ladite enceinte. La
porterie remplacait une ancienne maison qui fut demolie pour lui faire place.
La nouvelle construction comprenait un ensemble de plusieurs bätiments.
En effet, selon les contrats convenus avec Beer et le charpentier, cet ensemble
comportait la porterie, les ecuries, ainsi qu'une forge et une buanderie voü-
tees. D'apres les dessins du xvnf siecle, le bätiment de la porterie se compo-
sait d'un rez-de-chaussee un peu sureleve (prive de fenetres du cöte ouest),
de deux etages d'appartements et enfin d'un vaste grenier. Son toit aurait dü
etre pourvu ä T est d'un pigeonnier et ä l'ouest d'une «tour bien propre ä tirer
la graine13», lesquels ne furent pas realises si Ton en croit les representations
du xvuT siecle. Les ecuries surmontees de reserves pour le fourrage prolon-
geaient le bätiment, mais sans en egaler la hauteur, puis venait probable-
ment la forge14. En 1781, la porterie fut detruite ou integree dans les nouveaux
et imposants edifices du college, ou les eleves dormirent pour la premiere
fois le 29 octobre 178215. En effet, depuis 1771, Tabbaye abritait un pen-
sionnat dont Taugmentation rapide du nombre des eleves rendit bientot
necessaire la construction de nouveaux bätiments, aujourd'hui totalement
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Fig. 1: Bellelay, vue idealisee par Jean-Franpois Tavanne, gravure publiee en 1734 dans les
Sac/7 et canonici ordinis praemonstratensis annales du Pere Hugo d'Etival (MJAH, photo
Pierre Montavon).

1. Ecclesia, eglise (1714)
2. Bibliotheca, bibliotheque (aile est, vers 1730)
3. Domus abbatialis, appartements de l'abbe (pavilion situe entre l'aile sud, vers 1733, et

falle ouest, vers 1738)
4. Domus hospitum, maison des hötes (aile ouest, vers 1738; eile est situee hors de la

cloture et est ouverte aux invites lai'ques)
5. Archivium, archives (aile ouest)
6. Domesticorum domus, maison des domestiques lai'ques (porterie, 1709)
7. Equile, ecurie (1709)
8. Granarium, grenier
9. Domus sutorum, maison des cordonniers comportant un «poele» oü mange une partie

des domestiques (refaite et agrandie par l'adjonction de la tannerie vers 1749)
10. Molendinum, moulin (deux maisons, qui sont les seuls bätiments «serviles» situes dans

la cloture; transformers vers 1750, Fun d'eux devient la boulangerie)
11. Taberna, auberge (hötellerie, 1698)
12. Lateraria, nouvelle tuilerie (avant 1707)
13. Horrea, entrepots
14. Area, cour (espace ouvert aux laics; les ateliers, logements des domestiques, ecuries et

autres bätiments utilitaires sont en principe concentres ä l'ouest de la cour)
15. Cloture separant la cour, ä l'ouest, de l'espace normalement reserve aux religieux, ä Fest
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disparus (ils sont visibles sur un dessin reproduit ä la p. 220 des presents
Actes).

Trois contrats lies ä la construction de la porterie en 1708 ont ete conserves,

ä savoir ceux conclus avec l'architecte-entrepreneur Beer (9 janvier
1708)16, avec le maitre-charpentier Joseph Pelletier de Muriaux (22 janvier
1708)17, et avec le maitre-menuisier Humbert Eray de Bassecourt (4 octobre
1708)1S. S'y ajoute le contrat conclu le 29 septembre 1707 avec le maitre-
maqon Thomas Rebetez, des Genevez, charge de fournir jusqu'au 23 avril
1708 des pierres de construction sans aucun doute destinees au chantier de
la porterie19.

Selon le contrat passe avec l'abbe, Beer s'engageait ä demolir Tancienne
porterie, creuser les fondations, construire les nouveaux bätiments confor-
mement au plan convenu, payer Tensemble du personnel engage dans les

travaux de maqonnerie (tailleurs de pierre, macons ou porteurs) et fabriquer
les echafaudages. II devait realiser la totalite de la maconnerie, notamment
un soubassementpour Tensemble de la porterie, les voütes necessaires (dans
la forge, la buanderie et le portail), les cadres des portes et des fenetres, la
cheminee, les chaines d'angle en pierre de taille et enfin le portail pourvu
des armes de l'abbe. De son cote, Tabbaye fournirait sur place tous les mate-
riaux de construction, ainsi que les instruments de travail pour les maqons et
les tailleurs de pierre; de plus, eile logerait l'equipe d'ouvriers emmenes par
Beer et les nourrirait partiellement20. En paiement, ce demier recevrait une
somme totale de 1500 «französische Thaller»; ces 1500 thalers represen-
taientune somme de 3000 florins21 ou de 3750 livres de Bäle (un florin valait
une livre et cinq sous de Bäle).

Le charpentier Pelletier, pour sa part, devait demonter le toit des anciens
bätiments et en recuperer le bois reutilisable, puis lever les nouvelles char-
pentes selon le plan defini par Beer. II se chargerait aussi de realiser tous les
sols et planchers des etages, les escaliers, etc. Les ecuries devaient etre ache-

vees aux prochaines fenaisons (juin-juillet), afin de pouvoir y entreposer les
foins. Pour salaire, Pelletier recevrait de l'abbe une somme de 900 livres de
Bäle - dont serait deduit le coüt des graines, du vin et des autres aliments
que lui-meme et ses ouvriers consommeraient sur place durant le chantier22.
En revanche, le couvent fournirait gratuitement tout le bois necessaire pour
preparer leurs repas et mettrait ä disposition un four pour la cuisson de leur
pain.

Enfin, il revenait au menuisier Eray de realiser Tensemble des fenetres
de la porterie et des ecuries, aussi bien les chässis que les vitres et toutes
les ferrures. Les chässis des fenetres devaient etre poses vers Päques, done
vers le 31 mars 1709. Le salaire prevu s'elevait ä 225 livres de Bäle, mais il
comprenait en outre la refection de toutes les fenetres du couvent, pour
un montant inconnu. Pendant les travaux ä la porterie, Eray et ses gens
seraient heberges et recevraient «la soupe» (sic) gratuitement. Lorsqu'Eray
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travaillerait seul ä la refection des fenetres du couvent, il serait nourri «ä la
table des cordonniers» - nous y reviendrons.

Naturellement, les contrats conserves laissent de nombreuses zones
d'ombre -nous ne savons rien des montants dus pour la livraison des pierres,
du sable, de la chaux, du bois de construction, des ferrures des portes, rien
non plus sur d'eventuels stucs ou les amenagements interieurs comme les

poeles, grilles, etc. Toutefois, nous sommes en mesure d'esquisser un calen-
drier grassier des travaux de construction, qui ont dure moins de deux ans:

1707 - Decision de renover totalement et d'agrandir la porterie (peut-etre
ä cause de l'incendie de la tonnellerie en 1703?)23 ; septembre: contrat
pour la fourniture des pierres de construction, mais le projet n' est pas encore
fixe24.

1708 - Janvier: contrats avec Beer (9 janv.) et le charpentier (22 janv.);
demolition des bätiments (mars?); travaux de maconnerie des avril-mai25;
ecuries achevees en juillet (y compris charpente, toit et amenagements
interieurs) ; 4 octobre: contrat avec le menuisier pour les fenetres; fin octobre
1708: le bätiment de la porterie est tres avance (les deux tiers des travaux de

charpenterie et de menuiserie sont dejä realises26).

1709 - Pose des fenetres en mars; achevement des travaux de charpente
et de menuiserie avant decembre27.

Les coüts pour la maqonnerie (3750 livres), la charpente et la menuiserie
(900 livres) representent un total de 4650 livres de Bale (sans compter les
fenetres et tous les autres frais inconnus, en particulier la livraison des mate-
riaux de construction). Ce montant est nettement superieur au prix d'acqui-
sition du grand domaine de la metairie de la Combe-Tabeillon comportant
deux maisons, des dependances et de grandes terres, vendu pour 3700 livres
de Bäle en 17062S. Autre exemple: l'architecte-entrepreneur Bagnato requt
pour la realisation des travaux de maqonnerie et de charpente de l'Hötel de
Ville de Delemont (1742-1745) une somme de 6600 livres, ä comparer avec
les 4650 livres payees pour les memes travaux dans la porterie29.

Pour resumer, le chantier de la porterie et des ecuries fut assez considerable,

meme s'il n' a dure que deux ans. II a mobilise trois groupes d'ouvriers
bien distincts: premierement, les hommes du era charges des transports et
de la fourniture des pierres, mais aussi du sable et d'autres materiaux de
construction ä livrer sur place; deuxiemement, les charpentiers et menui-
siers (et les autres artisans regionaux non connus de nos sources); enfin et
surtout, les magons et tailleurs de pierre composant l'equipe emmenee par
Beer.

Nous savons par d'autres sources que ces derniers etaient des travailleurs
saisonniers, germanophones, majoritairement venus du Vorarlberg ou du
Tyrol, qui se dcplagaient d'un chantier ä l'autre en fonction des contrats
obtenus par les architectes-entrepreneurs qui les embauchaient30. Chaque
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annee, les chantiers debutaient au printemps (voire au debut du mois de

mars) et se terminaient en automne (fin octobre ä debut novembre)31. Les
ouvriers rentraient chez eux ä la fin de l'automne et ils passaient l'hiver dans
leur foyer32. Pour des raisons pratiques et d'efficacite, on suppose que Beer
engageait autant que possible les memes personnes sur plusieurs chantiers
successifs33, ce qui laisse penser qu'une partie au moins de ses employes
travaillant ä la porterie ont ete reembauches pour construire l'abbatiale -
mais nous ne savons rien de positif ä ce sujet.

11 est impossible de connaitre la composition des equipes de Beer ou des
autres corps de metier (charpentier, menuisier-vitrier, etc.), car elles ne sont
pas mentionnees dans les contrats, puisque Beer et les maitres-artisans
se chargeaient eux-memes de recruter et salarier leur personnel. Certaines
clauses contractuelles concemant le logement et la nourriture des travail-
leurs donnent toutefois quelques maigres informations. C'est ainsi que nous
pouvons risquer une evaluation de la composition de l'equipe de Beer char-

gee de bätir la porterie. 11 y avait d'abord le Barlier ou Palier, ä savoir le
contremaitre responsable de l'execution des travaux et de la conduite du
chantier (une fois les travaux lances, l'architecte Beer n'y faisait que de rares
apparitions34). Venaient ensuite les tailleurs de pierre, dont le nombre n'est
pas precise35, mais qui jouissaient comme le contremaitre du privilege d'etre
nourris par le couvent (avec ä chaque repas au moins une chopine de vin,
soit quatre ä cinq decilitres) et auxquels l'abbaye devait foumir les outils36.
Enfin, lecontratmentionneaussiles simples maqons (Maurer)1"1 que Bellelay
ne nourrirait pas, mais auxquels eile foumirait tout le bois de combustion
necessaire pour qu'ils puissent cuisiner et faire leur pain. Cette derniere
disposition est comparable ä celle qui conceme le personnel du charpentier
Pelletier3S, ce qui permet par analogie de cone lure que les vivres consommes
par les maqons de Beer devaient etre achetes au couvent et leur prix deduit
de la somme finale payee (ce fut aussi le cas sur le chantier de l'abbatiale39).
Le contrat precise de plus que le couvent mettrait le couchage ä disposition
des maqons, ä savoir six lits40. Ce chiffre represente l'unique indication sur
le nombre des travailleurs. Mais son interpretation n'est pas facile: s' agit-il
du total des lits occupes par l'equipe de Beer, tailleurs de pierre et contremaitre

compris, ou seulement de ceux ou dormaient les maqons? Par ail-
leurs, combien de personnes mettait-on dans un lit41 Peut-etre les membres
les moins importants de l'equipe dormaient-ils simplement sur la paille42...
La seule certitude, c'est que le groupe de Beer comptait six personnes au
plus strict minimum. Sous toute reserve, nous proposons toutefois les
hypotheses suivantes, fondees sur diverses extrapolations et comparaisons:

- les six lits designent probablement six equipements complets indivi-
duels pour passer la nuit, ä savoir non seulement le lit, mais aussi la couver-
ture, le drap et le coussin43 necessaires pour chaque personne. Si cela est

correct, les six lits correspondent bien ä un total de six hommes;
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- les lits en question ne concernent que les maqons et ne sont mentionnes
dans le contrat que parce que l'abbaye ne prenait pas en charge l'entretien
de ces derniers et qu'il fallait done, dans leur cas, preciser plus en detail les

prestations offertes;

- le logement du contremaitre et des tailleurs de pierre faisait probable-
ment l'objetd'une convention tacite echappant ä l'ecrit, chose courantedans
ce type de contrat. II allait sans doute de soi que ces hommes seraient loges
aux frais de l'abbaye puisqu'ils etaient nourris par eile44; en revanche, il etait
utile de preciser la quantite de vin qui leur serait servie, car eile pouvait
varier selon les contrats45.

En admettant les points ci-dessus, nous pouvons grossierement evaluer le
nombre des personnes composant la Bautruppe de Beer active sur le chantier
de la porterie: un contremaitre, au moins six maqons, et enfin quelques
tailleurs de pierre (peut-etre deux ä quatre, certainement moins que les maqons).
Au total, cela representait probablement une equipe d'une dizaine de
personnes (six au strict minimum et vraisemblablement guere plus de quinze au
maximum). Naturellement, ces chiffres ne sont ä prendre qu'avec la plus
grande reserve.

Le chantier de l'abbatiale

Les accords passes avec Beer

L'organisation du chantier de l'abbatiale suivait certainement le meme
modele que celui de la porterie - mais ä une plus grande echelle. La
documentation sur la reconstruction de l'eglise est nettement plus riche (et com-
plexe) que celle concernant la porterie. Elle comporte un total de vingt-deux
contrats passes par l'abbaye entre le 19 mars 1709 et le 6 avril 1717. Iis se

repartissent ainsi:

- cinq contrats et accords conclus avec Beer46;

- dix-sept contrats signes avec:
des artisans lointains (fabricants de cloches, de Lorraine),
des artisans regionaux ou locaux (charpentier, fabricant de fenetre,

tuilier, ferblantier, maqons, etc.),
des partenaires locaux fournissant les matieres premieres (pierres,

sable) ou charges de les convoyer.
Les contrats sont parfois accompagnes de quittances. Nous renvoyons le

lecteur ä l'annexe en fin du present article oü se trouve la liste de tous ces
textes. Ces documents doivent en outre etre completes par quelques actes

passes entre l'abbaye et certains de ses employes qui durent fournir des

prestations extraordinaires lors de la construction de l'eglise. C'est le cas par
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exemple de Daniel Juillerat, de Chätelat, engage en 1706 pour s'occuper
de l'entretien des six fontaines du couvent, de tous ses chars, charrettes,
brouettes, charrues et autre materiel - y compris la «banne» pour porter la
chaux et les «ceviers äpierres» pour les macons -, lequel obtint en 1709 une
substantielle augmentation en raison du travail supplementaire lie au
chantier47.

Comme le lecteur trouvera dans les ouvrages d'Alfred Wyss et de Daniel
de Raemy d'excellentes descriptions du deroulement de la construction de
l'abbatiale48, nous nous contenterons ici de presenter les differents accords

passes avec Beer et de proposer une Chronologie synthetique des travaux.

Les contrats conclus entre Beer et l'abbe presentent des differences sur-
prenantes. II existe en effet deux versions du contrat initial, l'une en francais
et 1' autre en allemand, lesquelles portent la meme date du 9 mars 1709, bien
que leurs contenus soient distincts. Certes, les deux textes s'accordent sur
l'essentiel, ä savoir que Beer se chargera de la demolition de l'ancienne
eglise (dont la tour doit etre conservee), du creusement des fondations, de
toutes les täches de maqonnerie necessaires ä la construction de la nouvelle
abbatiale, ainsi que des travaux de crepi, plätrerie et stucage. Le contenu
de ces accords est tres proche de ceux convenus par Beer avec d'autres
couvents49. Mais le texte allemand est nettement plus detaille que le texte
franqais, qui comporte neanmoins des precisions contradictoires ou absentes
de la version allemande (sol pave de briques, escaliers avec des marches

pas trop hautes «ä la mode d'aujourd'hui», stucs sur le modele de ceux
de l'abbaye de Rheinau, deduction du coüt des vivres consommes par les

maqons, etc.). Alfred Wyss pense que la version franqaise etait un resume du
contrat allemand, alors que de Raemy y voit un avant-projet et que Georg
Germann suppose qu'il s'agissait d'un projet de contrat realise par l'abbe
Voirol avant le 9 mars 170950. Cette derniere hypothese est seduisante, mais
nous renonqons pour notre part ä discuter les positions respectives de ces
deux documents, d'autant qu'ils ne nous sont parvenus que par des copies
peu soignees et certainement fautives. La plus importante difference entre
les deux textes conceme le cachet de Beer, qui est de 13000 florins dans la
version allemande si la nef est voütee (12000 florins si eile ne Test pas) et
de 14200 florins dans la version franqaise. Les 14200 florins constituerent
la somme de reference lors des modifications du contrat de 1710 et de 1712

qui impliquerent divers surcoüts mal precises51.

II faut relever de plus que les deux versions du contrat laissaient de nom-
breux points ouverts - et pas des moindres. C'est ainsi qu'en mars 1709, la
decision de voüter totalement l'eglise n'etait pas encore prise! La question
des tours n'etait pas non plus reglee: si l'on avait bien decide que la faqade
serait flanquee de deux tours, l'incertitude regnait encore sur la forme
definitive de ces dernieres et Beer n'avait de mandat que pour bätir la moitie
inferieure de la nouvelle tour nord52. La forme definitive de la partie
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superieure de celle-ci faisait apparemment encore l'objet d'hesitations de la
part des chanoines en septembre 1712, apres plus de trois ans de travaux53.
Par ailleurs, divers points fixes dans les contrats n'ont pas ete realises,
comme la refection du portail de l'ancienne tour sud gothique ä 1'imitation
de celui de la nouvelle tour nord, ou les decorations en pierre taillee prevues
dans les pignons est, nord et sud54. Enfm, si nous en croyons Wyss, il est
vraisemblable que les chanoines souhaitaient ä l'origine faire realiser des

ffesques dans le decor stuque du plafond, ä l'exemple de ce qui se faisait ä

Rheinau oü les travaux de peinture avaient debute le 22 avril 170855. De
toute evidence, le projet de 1709 restait encore tres ouvert et il fut largement
complete, adapte ou transforme au fil des travaux. Cela ne doit pas nous
etonner outre mesure, car il etait d'usage dans ce type de chantier que l'ar-
chitecte et le commanditaire discutent longuement des caracteristiques du
bätiment jusque dans ses details et qu'ils apportent des modifications au
cours de la construction. D'ailleurs, cet interet et cette volonte de contröle
transparaissent dans le fait que les artisans requrent souvent des modeles

pour la realisation de leur täche, comme dans le cas des vitres et des ferrures
des fenetres, ou encore de la croix surmontant le clocher, qui devait etre
copiee de celle de l'eglise de Courfaivre56. Le projet de nouvelle abbatiale
etait certes evolutif et dynamique, mais rien n'etait laisse au hasard.

En 1710, l'abbe et Beer conclurent un accord qui octroyait ä celui-ci une
somme supplemental de 2000 florins pour payer la fourniture de pierres
necessaires au chantier de 1'abbatiale et pour refaire la cure de Longeau57.
Enfin, le 18 septembre 1712, ils convinrent que Beer recevrait encore
1000 florins de plus pour construire la partie superieure de la tour nord (non
incluse dans le contrat de 1709) et qu'il conserverait la totalite des 2000
florins de l'accord de 1710, bien qu'il n'ait pas bäti la cure de Longeau; en
revanche, Beer s'engageait ä achever tous les travaux de maconnerie (sans
le dallage de l'eglise ni la refection de la tour sud) et ä prendre ä sa charge
l'integralite des coüts du stucage58. La somme totale correspondait ä

17200 florins (21500 livres de Bale), qui lui furent effectivement verses
entre 1709 et 1714, et qui representaient 3 000 florins de plus que ce qui avait
ete convenu en 170959. Les 17200 florins couvraient la totalite des travaux
de maqonnerie (avec une petite partie des frais de fourniture des pierres) et
ils incluaient une somme inconnue pour les stucs. Ces demiers furent sans
aucun doute l'oeuvre de l'atelier des freres Schmutzer, de Wessobrunn60. En
effet, les Schmutzer collaborerent regulierement avec Beer, en particulier
sur le chantier de l'abbaye de Rheinau dirige par celui-ci, oü ils realiserent
les stucs, qui, selon la version franqaise du contrat de 1709, devaient servir
de modele ä ceux de Bellelay. Pour les stucs de l'abbatiale de Rheinau, les
Schmutzer requrent un salaire de 850 thalers franqais, soit 1700 florins. Le
couvent de Rheinau paya en tout 2854 florins pour ses stucs, y compris les

importants coüts de materiel61.
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Chronologie des travaux

Le chantier s'est ouvert au debut de 1709 et il se conclut avec l'acheve-
ment de la renovation de la tour sud, en septembre 1715. Les travaux ont
done dure pres de sept ans, mais la consecration de l'eglise avait dejä eu lieu
un an plus tot, le 23 septembre 1714. Ce calendrier est comparable ä ceux
des constructions des abbatiales de Saint-Urbain et de Rheinau, qui s'eten-
dirent respectivement de 1711 ä 1717/1718 (consecration ä fin 1717)62 et de
1705 ä 1711 (consecration en octobre 1710)63. Certains historiens pensent
que les delais prevus initialement n'ont pas ete tenus ä Bellelay. Toutefois,
si le contrat conclu avec Beer prevoyait bien un delai de trois ans, ce n'etait
pas pour l'achevement total des travaux de maqonnerie, mais seulement le
terme fixe pour la mise sous toit de l'eglise, echeance qui fut tenue. En
septembre 1712 et malgre certains problemes rencontres avec la tour nord, il
semble que Beer pensait pouvoir achever son mandat encore en 171364. Du
reste, le 22 juin 1713, l'abbe Voirol proposa ä l'eveque de Bale de consacrer
l'abbatiale deux mois plus tard, le dimanche 27 aoüt. L'abandon de ce projet
s'explique par le fait que l'eveque n'etait pas disponible ä cette periode et

non par d'hypothetiques retards survenus entre juin et aoüt... On se demande
toutefois comment la dedicace aurait pu avoir lieu dans une eglise encore
en chantier, non dallee et dont l'amenagement interieur n'etait d'evidence
pas acheve. La requete de Voirol s'explique par son desir d'associer cette
ceremonie ä celle de la benediction du Pere Hugo d'Etival comme abbe de
Fontaine-Andre, laquelle se serait deroulee le lendemain, le lundi 28 aoüt65.

Nous proposons ci-dessous une Chronologie de la construction de l'abbatiale,

basee principalement sur les documents, mais comportant aussi cer-
taines hypotheses fondees sur des comparaisons avec le chantier de Rheinau,
qui est tres bien documente.

1708

- Beer mene le chantier de la porterie et conqoit les plans du projet de
l'abbatiale.

1709

- 19 mars: Beer et l'abbe signent le contrat de construction de l'eglise
(mise sous toitprevue dans les trois ans, ä savoirmars 171266).

- Mars-avril: demolition de l'ancienne eglise (avec, autant que possible,
recuperation des pierres et du sable pour la nouvelle abbatiale67), creusement
des fondations68.
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- Mai-juin: divers contrats avec des gens des villages voisins pour fournir
le chantier en sable (le contrat du 12 mai portant sur 500 charriots de sable
precise qu'il faut les livrer au plus tot, pour ne pas retarder les travaux, et
fixe la fin des livraisons au 11 novembre 170969). Contrat de livraison de

pierres de construction (conclu le 8 juin 1709 et fixant la fin des livraisons
ä juin 171070); contrats pour charrier les pierres de construction jusqu'au
chantier71.

- 3 novembre: contrat avec les tuiliers pour qu'ils fournissent les briques,
carreaux et tuiles necessaires apres la pause hivernale72.

- Automne73: Beer recoit un premier paiement de 4000 florins, ce qui
signifie que les fondations de l'eglise sont terminees, que la crypte voütee
est achevee et que les murs ont ete construits jusqu'au niveau du sol interieur
de l'abbatiale74.

1710

- 12 janvier: contrat pour la realisation de la charpente; fin de 1'hiver:
abattage des arbres dans une foret de Bellelay et preparation du bois neces-
saire75.

- Automne: Beer re?oit une deuxieme tranche de 4000 florins, ce qui
signifie que les murs sont montes jusqu'ä la hauteur du toit ou peu en des-
sous76. Beer obtient une rallonge financiere pour se procurer des pierres de
construction77. L'abbe est satisfait des prestations de Beer, car il lui confie
un autre mandat78.

1711

- 26 juillet: contrat pour la realisation des fenetres, qui devront etre

posees jusqu'ä fmjuillet 1712; les vitres sont livrees au menuisier le 16 aoüt
171179.

- Automne: Beer recoit une troisieme tranche de 4000 florins. Le gros-
oeuvre est acheve, ainsi que la totalite des voütes.

- 19novembre: lecharpentierreqoit 1440 livres (sur 1500),done l'eglise
est sous toit, le plancher «sur les voütes» acheve, ainsi que la charpente80 et
le lattage de la toiture81. Les tuiles sont sans aucun doute en place.

1712

- Printemps-ete: demiers travaux sur le toit (cheneaux, couverture en
cuivre du dome sur le choeur82); avril: la croix estposee sur le toit du choeur83.

Ma?onnerie: achevement de la facade, construction des 15-16 premiers
metres de la tour nord84.
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- Juillet: les fenetres sont posees85; les grilles sont placees dans les ouver-
tures de la facade86.

- Finitions interieures et exterieures; crepi et badigeon exterieur?; debut
des travaux de stucage87?

- 17-18 septembre: inquietude des chanoines au sujet de fissures appa-
rues sur la nouvelle tour nord (non achevee). Beer assure que cela est normal,
et il obtient qu'elle ne soit pas detruite en son absence, mais il doit donner
un cautionnement88. II reqoittoutefois une quatrieme tranche de 2200 florins
pour les travaux realises en 1712 et il obtient une rallonge de 3000 florins,
dont 1000 pour achever la tour nord et l'elever encore d'environ 15 ä 16
metres89.

1713

- Pose du lantemon sur le choeur90; stucage91; finition de la tour nord?;
juin: l'abbepropose äl'eveque deconsacrer l'eglise le27 aoüt 1713 (cequi
ne se fera pas).

- Automne: le contremaitre Johannes Gemd reqoit au nom de Beer une
cinquieme tranche de 1600 florins92; 30 octobre: conclusion du contrat avec
un entrepreneur local pour le dallage de l'abbatiale (delai fixe au 1er aoüt
1714)93.

1714

- Installation probable des galeries par le frere convers Monnot; en ete,
achevement et installation probable des Stalles, du maitre-autel et du mobi-
lier.

- 17 juillet: le dallage est acheve et paye94.

- 17 septembre: decompte final avec Beer, qui recoit 1400 florins pour
solde de tout compte95.

- Dimanche 23 septembre: consecration et dedicace de l'abbatiale par
l'eveque96. Celui-ci arrive le samedi 22 avec une suite brillante etnombreuse
(23 chevaux), comprenant deux trompettes; il regagne Porrentruy le lundi
24 septembre.

- 19 novembre: contrat avec des artisans regionaux pour rehausser la
vieille tour sud et la modifier selon le modele de la nouvelle tour (delai fixe
ä aoüt 1715)97.

1715

- 7 septembre: transformation de la tour sud achevee98.
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1717

- 27 fevrier: conclusion du contrat pour la realisation d'un carillon de huit
cloches pour l'abbatiale (delai fixe au samedi 25 juin 1718)". Achat du
metal necessaire100.

- 24 juin 1717-25 juin 1718: travaux de realisation des cloches.

1718

- 5 juillet: l'eveque autorise l'abbe ä proceder lui-meme ä la benediction
des dix cloches de Bellelay (huit dans les tours et deux sur le choeur)101.

Coüts

Les ouvrages recents chiffrent le coüt total des travaux pour la realisation
del'abbatiale ä la somme extravagante de 172000 florins, soit215000 livres
de Bäle102.11 s' agit de toute evidence d'une erreur qui trouve son origine dans

une malheureuse coquille figurant dans la these d'Alfred Wyss103. Pour sa

part, Louis Vautrey affirme que «la nouvelle eglise de Bellelay coüta ä

l'abbe Voirol plus de 70000 livres bäloises104», mais sans donner plus de
detail ni presenter ses sources. Afin d'y voir plus clair, nous avons etabli un
tableau des frais connus pour la construction de l'abbatiale.

Avant tout, il convient de preciser les limites de ce tableau et des chiffres
qu'il contient. En effet, nous avons rencontre des problemes aussi graves que
nombreux. D'abord, la ventilation des postes n'est pas facile ä etablir etpeut
etre parfois trompeuse. Par exemple, la somme de 1500 livres prevue pour
le charpentier comporte aussi le coüt de la coupe du bois que nous aurions
fait figurer sous les frais des materiaux si nous en avions connu le montant.
Par ailleurs, comme le bois provient des forets de Bellelay, nous ne connais-
sons pas sa valeur d'acquisition ou, plus exactement, la somme que le cou-
vent aurait encaissee s'il avait vendu le bois en question.

Certains de nos chiffres sont sous-evalues, d'autres peut-etre surevalues,
et quelques-uns le fruit d'une estimation temeraire:

- nous ne connaissons qu'une partie des contrats pour l'extraction et le
transport du sable et des pierres de construction;

- il est impossible d'evaluer le coüt des tuiles, des briques et de la chaux,
puisque le contrat n'indique que la somme que le couvent a payee pour
chaque fournee, sans preciser le nombre de celles-ci (cette remarque est
valable aussi pour certains autres travaux payes au poids, comme la realisation

des ferrures des fenetres);
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- le montant concernant l'achat du fer d'Undervelier est peut-etre exa-
gere, car il est possible qu'il comporte du metal acquis par le couvent pour
d'autres usages que la construction de l'eglise;

- les macons regionaux qui se sont charges de la refection de la tour sud
ont aussi execute d'autres travaux compris dans leur forfait de 1620 livres,
en particulier pour le mur d'enceinte du couvent;

- le menuisier-vitrier qui a fourni et installe les fenetres a requ 790 livres,
mais cette somme incluait la refection des fenetres de tout le couvent et de

ses annexes, pour un montant inconnu; nous pensons toutefois que ce chiffre
etait tres modeste, car toutes les fenetres du couvent venaient d' etre reparees
en 1709-1710, ä l'occasion du chantier de la porterie105;

- pour la realisation du pavage (extraction des pierres, taille, transport et
pose), le couvent a paye un forfait de 5 sous «par pied pose»... Par hypo-
these, nous avons considere qu'il s'agissait de pieds carres et qu'il fallait en
compter neuf par metre carre, puis nous avons evalue tres grossierement ä

1100 m2la surface interieure de l'abbatiale106; c'est dire que la somme de
2475 livres resultant de ce calcul doit etre prise sous toute reserve;

- enfin, il existe une incertitude sur la somme payee pour le metal ne-
cessaire ä la fönte des cloches, car il n'est pas exclu qu'elle comporte
la matiere utilisee pour quatre autres cloches realisees probablement ä la
meme epoque107. Nous ne savons pas non plus combien le couvent a paye le
manoeuvre qu'il a mis ä disposition des quatre fondeurs lorrains.

Les montants figurant dans notre tableau ne comprennent que les verse-
ments en argent et pas les paiements complementaires en nature. Ces der-
niers sont toutefois relativement peu importants108. En revanche, la nourri-
ture et le vin offerts par le couvent ä certains membres dupersonnel travaillant
sur le chantier (nous y reviendrons) ont certainement represents une somme
totale importante, mais impossible ä determiner. A Rheinau, le coüt hebdo-
madaire de l'entretien des employes les mieux traites (comme Beer, le
maitre-stucateur ou le peintre de ffesques) revenait ä deux florins et celui des
contremaitres ä un peu plus d'un florin109. Ces chifffes paraissent plausibles
aussi pour notre region et representent plutot la limite inferieure. A ce tarif,
il fallait compter 250 florins pour nourrir deux personnes pendant quatre ans
ä raison de six mois (ou 26 semaines) par an. Cela represente le strict minimum

de ce qu' a dü debourser Bellelay pour 1' entretien du contremaitre et du
maitre-tailleur de pierre entre 1709 et 1712... Comme nous ne savons pas
combien de personnes ont ete prises en charge, ni surtout pour combien de

temps, nous avons renonce ä risquer une evaluation et nous n'avons pas
integre les frais de nourriture dans notre tableau.
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Travaux Sommes (en livres)

Materiaux, charrois

Sable (700 charnots) * 740 lb

Pierres * 15501b

Charrois * 741b

Total intermediaire: * 2364 lb

Tuiles, bnques, chaux (calcul selon le nombre des fournees)

Fer (d'Undervelier) 2207 lb

Total: * 4571 lb

Ma^onnerie, crepi et stucs

Eglise, tour nord, stucs 21500 lb

Tour sud, enceinte, autres travaux + 1620 lb

Total: 23120 lb

Charpente, cheneaux, croix, etc.

Charpente, toit 15501b

Cheneaux, dome de cuivre 1000 lb

Croix et grilles de la faqade (calcul au poids)

Total: *2550 lb

Fenetres

Cadres et pose des fenetres + 790 lb

Vitres des fenetres 6601b

Ferrures des fenetres (travail) (calcul au poids)

Total: * 1450 lb

Pavage

Extraction des pierres, taille,
charroi et pose des dalles
(chaque pied est paye cinq sous)

Total: 2475 lb

Total: 341661b

Cloches

Metal + 61371b

Travail des fondeurs + 460 lb

Total:+6597 lb

Total general: 40 763 lb

* somme inferieure au total reel

+ somme peut-etre exageree
9 calcul tres incertain
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Selon nos calculs, le total des depenses attestees ou qu'il est possible
d'evaluer s'eleve done apres de 41000 livres de Bäle (32800 florins). Sans
les frais de realisation des cloches, les coüts du chantier de construction
representent un montant d'environ 34200 livres (27360 florins), dont plus
de60 %(17200 florins ou 21500 livres)onteteversesäBeerpourl'ensemble
de ses prestations - y compris les stucs, pour lesquels Beer a debourse une
somme qu'on peut evaluer tres grossierement entre 2000 et 3000 livres de
Bäle112. Le montant consacre aux cloches, malgre les incertitudes qu'il
comporte, frappe par son importance: passe 6500 livres, soit plus de quatre
fois le prix de la charpenterie!

Meme si notre tableau est partiellement hypothetique et comporte de
nombreuses incertitudes, il constitue toutefois une synthese pertinente,
comme le montrent les chiffres concemant l'abbatiale de Rheinau, qui offrent
des parallelismes interessants. Le rapprochement avec Rheinau s'impose en
effet, puisqu'il s' agit d'un chantier qui presente beaucoup de similitudes avec
celui de Bellelay113, s'est deroule ä la meme epoque et a aussi ete conduit par
Beer. De plus, les sources comptables conservees ä Rheinau sont excep-
tionnelles et donnent une vision d'ensemble des depenses, ce qui permet par
analogie d'eclairer unpeu certaines zones d'ombre concemant Bellelay, dont
la situation documentaire est nettement moins enviable.

A Rheinau, les depenses atteignent un montant total de 83 130 florins,
dont 14741 pour la tour (ce qui parait enorme) et 68 389 pour l'eglise114. On
peut decomposer les frais concemant l'eglise en deux groupes principaux:

- les coüts du chantier proprement dit pour un total de 35789 florins,
dont 19882 pour les materiaux de constmction et leur transport, 8636 pour
la realisation du gros-oeuvre et 7271 pour l'amenagement interieur (stucs,
fresques, fenetres, galeries);

- les coüts de tout le mobilier, pour un total de 31978 florins, dont 2 348

pour les stalles realisees par Urs Fueg (de Porrentruy), 12988 pour les neuf
autels (8136 pour le seul maitre-autel et une moyenne de 600 pour les huit
autels secondaires), 9034 pour le grand-orgue et 3095 pour la grille du
choeur. Ces equipements n'etaient pas tous acheves au moment de la
consecration de l'eglise (le grand-orgue n'est installe qu'en 1715 et plusieurs
autels ne le sont qu'entre 1711 et 1723, dont le maitre-autel115).

Pour autant que les chiffres d'Hermann Fietz soient corrects, le transport
et l'acquisition des materiaux (sable, pierres, chaux, fer, etc.) necessaires ä

la constmction de la tour et de l'eglise ont represents un montant impres-
sionnant de 24958 florins, ä savoir 49 % des 51152 florins depenses pour
les chantiers proprement dits, ä 1'exclusion des coüts du mobilier, ou encore
30 % des 83 130 florins du total general! Cela illustre un fait general de
l'economie de l'Ancien Regime: les biens coütent tres eher, alors que la
main-d'oeuvre est bon marche.
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Dans le cas de Bellelay, il ne semble guere admissible de supposer que
les materiaux de construction aient entraine de si grosses depenses. Bellelay
possedait en effet des carrieres et des forets tres proches du couvent116, ce
qui lui a sans doute permis de faire de grandes economies. II n'en reste pas
moins que la somme de 4571 livres (3800 florins) figurant dans notre
tableau est largement sous-evaluee, et qu'il faut peut-etre la multiplier par
trois, voire quatre117. Par ailleurs, les comptes de Rheinau mettent en
evidence l'importance du coüt de realisation du mobilier, que ce soient les
Stalles ou surtout les autels et le grand-orgue. Or, nous n'avons helas aucun
element d'information sur les ffais que Bellelay a dü assumer en la matiere,
sauf pour ce qui conceme les cloches, dont nous avons vu qu'elles furent
tres onereuses. En conclusion, nous pouvons admettre que le chiffre de
70000 livres de Bale avance par Vautrey n'est pas absurde. Si nous faisons
l'hypothese que le chantier est revenu ä 45000-50000 livres au total
(materiaux et charrois compris) et que le mobilier a coüte environ la moitie de
cette somme (un ordre de grandeur qu'on retrouve ä Rheinau), nous arrivons
bien ä un montant total de 70000 -75 000 livres. Mais ici encore, il faut repe-
ter qu'il ne s'agit que d'estimations extremement incertaines et risquees.

Comme nous n'avons aucune idee des revenus annuels du couvent de

Bellelay, nous ne disposons pas d'elements qui nous permettent de determiner

comment ce demier a finance ces grosses depenses. Nous savons toute-
fois que l'abbaye etait tres prospere et que sa situation financiere etait saine,
mais qu'elle a neanmoins dü contracter des emprunts dont nous ignorons le
montant118. Cela n'a rien d'etonnant, si nous pensons que l'enorme chantier
de l'abbatiale representait un investissement tres lourd, d'autant qu'il a
directement suivi celui de la porterie119. Ces realisations ont asseche pour un
temps les moyens financiers du couvent, ce qui explique que les chanoines
aient attendu une dizaine d'annees avant d'entreprendre, de 1728 ä 1738, la
reconstruction totale des bätiments conventuels, qui ont eux aussi coüte des

sommes considerables, dont nous ignorons tout (voir Particle de Damien
Bregnard dans les presents Actes). II est toutefois significatif qu'en 1732

dejä, l'abbe Semon ait ete en mesure de rembourser aux Etats du pays la
somme de 12 000 livres que 1' abbaye leur avait empruntee120. A la Revolution,
la vente des biens et immeubles du couvent de Bellelay rapporta davantage
que Celles du prince-eveque et du chapitre de Moutier-Grandval reunies121:

pendant tout le xviif siecle, l'abbaye a joui d'une prosperite plus que flo-
rissante.

Organisation du travail et hebergement des ouvriers

Grace ä l'exemple de la porterie, nous avons dejä une idee de l'organisa-
tion generale d'un chantier et des differentes equipes d'artisans qui y inter-
venaient, meme s'il va de soi que la reconstruction de l'abbaye a mobilise
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nettement plus de monde pour realiser des täches plus lourdes, plus
complexes et necessitant souvent les competences de specialistes peu courants.

Nous pouvons repartir la main-d'oeuvre dans trois groupes distincts: pre-
mierement, les hommes des villages voisins du couvent (Les Genevez,
Lajoux, Fomet, Chätelat, Le Fuet) se sont surtout charges des travaux de
fourniture du sable ou des pierres de construction, ainsi que des charrois;
le maitre-maqon Andre Rebetez accomplit en outre divers travaux de ma-
qonnerie. De plus, le chantier a occasionne une augmentation des täches de
certains employes ou partenaires du couvent: nous avons dejä evoque le
cas de Daniel Juillerat (de Chätelat), charge de l'entretien du materiel du
chantier; il faut aussi mentionner les tuiliers de Bellelay, le tenancier de la
ferme de Beroie (qui fournissait l'abbaye en bois de chauffe et de cuisine)
ou encore le tenancier de la scierie de Bellelay, monopolise par les täches
liees au chantier122. Le notaire Jean Henri Miserez, de Lajoux, greffier de

Bellelay et tenancier de l'hötellerie du couvent depuis 1708, prit en charge
et dirigea les travaux de dallage de l'eglise, peut-etre parce qu'il disposait
de l'experience et de l'equipement pour assumer les charrois de pierre123.

Deuxiemement, divers artisans de la region (dans un rayon d'une quin-
zaine de kilometres ä vol d'oiseau) ont eux aussi ete mis ä contribution. La
refection de la tour sud fut confiee ä des macons des Genevez, de Sonvilier
et de Saint-Ursanne, la charpente ä un maitre de Saignelegier. Pour les

fenetres, le marechal qui s'est charge de la confection des ferrures habitait
Undervelier (ce qui s'explique aisement puisqu'il s'y trouvait des forges
importantes), alors que le verre des vitres vint de Levoncourt, un village
situe ä environ 10 km de Porrentruy, ville oü les chässis furent fabriques et
les fenetres assemblies. Les cheneaux et conduites de cuivre ou de fer-blanc,
comme l'habillage en cuivre du dome surmontant le choeur furent aussi
realises par un chaudronnier de Porrentruy, alors que la ferronnerie d'art (croix
d'environ un metre quarante sur le clocheton du choeur et grilles des ouver-
tures de la facade) fut l'oeuvre d'artisans de Courrendlin124.

Enfin et troisiemement, l'essentiel des travaux de ma?onnerie et certaines
täches exigeant des competences particulieres furent executes par des
specialistes venus de loin, ä savoir l'equipe de l'architecte-entrepreneur Beer

pour la maqonnerie, ainsi que ses collaborateurs pour les stucs (sans doute
les Schmutzer de Wessobrunn). En 1717-1718, la realisation de l'imposant
carillon de huit cloches necessita aussi 1'intervention d'artisans etrangers,
en l'occurrence des Lorrains.

Comme pour la porterie, nous n'avons pratiquement aucune information
sur le nombre des ouvriers qui ont travaille ä la construction de l'abbatiale.
La seule indication chiffree dont nous disposons porte sur le chantier de
refection de la tour sud. Le contrat passe avec les maitres-macons Rebetez,
Meroz et Metthez precisait que le couvent leur fournirait une chambre avec
des lits pour huit ä dix personnes125. Si les hommes de Meroz et Metthez ont
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dü coucher sur place, ce ne fut probablement pas le cas de ceux de Rebetez,
qui venait du village voisin des Genevez. En ce qui concerne l'organisation
de la Bautruppe de Beer, nous renvoyons le lecteur ä la partie de notre texte
traitant du chantier de la porterie. II va de soi que l'equipe de Beer etait plus
nombreuse sur celui de l'abbatiale, mais nous ne savons rien de precis. A
titre de comparaison, nous mentionnerons deux chiffres portant sur d'autres
constructions: ä Rheinau, il y a aurait eu jusqu'ä 26 macons pour elever les
voütes de l'eglise; sur le chantier du couvent de Schwarzach conduit dans
les annees 1720 par l'architecte Peter Thumb, il semble que les macons ne
depassaient guere le nombre de 30126.

De 1709 ä 1714, le couvent de Bellelay a dü bourdonner d'activite, tout
particulierement durant les phases les plus actives des travaux, lorsque
plusieurs equipes d'ouvriers - carriers, macons, charpentiers ou autres
bribers - travaillaient plus ou moins simultanement. A Texception probable
des hommes habitant les villages proches, les artisans et manoeuvres etaient
tous loges sur place. Lors de ses passages ä Bellelay, Beer demeurait
probablement dans l'aile ouest du couvent, lä oü les chanoines accueillaient leurs
hötes laiques d'un certain rang social. Ce fut vraisemblablement aussi le cas
du chef des stucateurs, ou encore du peintre qui realisa la fresque du choeur
(ä une date inconnue)127. Nous ne savons rien du logement reserve au contre-
maitre et au chefdes tailleurs de pierre de Beer, ainsi qu'aux autres maitres-
artisans ou aux fondeurs de cloches. Jouissaient-ils de chambres sinon
individuelles, du moins confortables? Si oui, oü etaient-elles? Nous supposons
que les pieces qu'ils occupaient devaient se trouver dans les bätiments de la
partie ouest de Tenceinte de Bellelay devolue ä la domesticite et aux ateliers,
probablement la maison dite des cordonniers ou la porterie (voir la fig. 1),
tres eventuellement Thötellerie de Bellelay128. II est possible aussi qu'ils
aient dormi dans les dortoirs amenages pour leurs maqons ä un endroit
inconnu, sans doute la porterie ou la maison des cordonniers.

En plus du lieu oü ils dormaient, les macons disposaient d'un acces ä une
cuisine oü ils pouvaient preparer leurs repas et cuire leur pain. II s'agissait
lä d'une pratique frequente, sinon generale, pour les groupes d'artisans
travaillant au couvent, puisque ce fut explicitement le cas des ouvriers de
Beer et des charpentiers oeuvrant ä la porterie et ä l'abbatiale, ainsi que des

maqons qui ont refait la tour sud129. En revanche, l'abbaye exigeait que les
vivres necessaires ä leur entretien fussent achetes au couvent. Toutefois, des

repas festifs etaient offerts par les chanoines aux maqons de Beer, ä l'arrivee
de ceux-ci comme ä leur depart, ce qui semble avoir ete une coutume usuelle

dans les chantiers de l'epoque130. Les contrats precisent que Beer serait
nourri aux frais de Bellelay, de meme que son contremaitre et le maitre-tail-
leur de pierre, mais pas ä la meme table. On peut supposer que Beer prenait
ses repas dans une salle ä manger du couvent, avec les personnes distinguees
alors presentes ä l'abbaye et probablement en compagnie de Tun ou l'autre
chanoine131. Ses deux employes recevaient du vin et des mets plus simples
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(comparables ou identiques ä ceux qui etaient servis aux autres maitres-
artisans), qu'ils consommaient apparemment sur le chantier ou en compa-
gnie de leurs hommes - mais certainement pas dans la salle oü etaient recus
les hötes d'un rang social plus eleve13Z.

Les autres maitres-artisans actifs ä Bellelay partageaient souvent la
table du personnel lai'que des chanoines. Le couvent disposait en effet d'un
nombre relativement important d'employes, qui vivaient sur place. Grace au
recensement de 1771, nous savons que 78 personnes logeaient alors dans
1'enceinte, dont 34 religieux et 44 laics133. Parmi ces derniers, il y avait une
dizaine de jeunes garcons (qui servaient aux cuisines, aidaient les charretiers
ou le «valet des boeufs», etc.) et six femmes (une blanchisseuse, une coutu-
riere, une cuisiniere et deux servantes, ainsi qu'une «dieudonniere» - sans
doute une personne pieuse vivant retiree ä Bellelay134). Les hommes etaient
meuniers, boulangers, cordonniers, tanneurs, charrons, marechaux, jardi-
niers, tonneliers, portiers, bouchers, etc. Le personnel male des cuisines
comprenait deux cuisiniers ou rötisseurs, un marmiton et deux petits gar-
qons. Ces gens ne vivaient pas en famille135, mais etaient loges et nourris par
le couvent, selon des modalites que nous ignorons. Au debut du xvursiccle,
nous savons qu'une partie au moins du personnel mangeait au «poele des
cordonniers », qui se trouvait sans doute dans le bätiment du meme nom situe
dans Tangle sud-ouest de Tenceinte. Les «maitres des metiers» comme les
«valets de la cour» y disposaient de tables distinctes - le regime des valets
etait certainement plus frugal. Les contrats precisaient souvent que les
artisans (surtout les maitres) qui venaient effectuer des travaux ä Bellelay man-
geraient gratuitement au «poele des cordonniers», done en compagnie du
personnel fixe du couvent136. Nous ignorons ce qui leur etait servi, mais le
contrat des fondeurs de cloches precisait que ces derniers recevraient deux
repas quotidiens composes d'une soupe suivie de deux plats, avec de gene-
reuses portions de vin137.

En resume, durant les grands chantiers, le couvent ne prenait integrale-
ment en charge que Tentretien du personnel le plus qualifie, et de facon tres
differenciee selon le Statut de chacun, alors que les groupes d'ouvriers s'ins-
tallaient dans des sortes de campements oü ils logeaient, cuisinaient et man-
geaient entre eux. Le chantier reproduisait ainsi tres exactement la hierarchie
sociale fort rigide de l'Ancien Regime.

Conclusion

Pour bätir leur nouvelle eglise, les chanoines effectuerent des travaux tres
considerables, qui leur coüterent des sommes enormes et perturberent la vie
reguliere en les privant de leur temple durant six ans. Ces sacrifices etaient
necessaires, car leur ancienne eglise n'etait plus du tout adaptee ä leurs
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besoins. Les visites spirituelles de la deuxieme moitie du xvnesiecle revelent
ses insuffisances: l'ancienne abbatiale medievale etaittrop humide, peupratique

et surtout trop petite138. La vieille eglise mesurait 37 m de long (sans
la tour-porche), les largeurs interieures de sa nef et de son transept etaient
respectivement de 10 m et 19 m. La surface utilisable par les laics dans la
nef se limitait ä 12msur 10m(120m2), en raison de l'empietement du choeur

liturgique oü se trouvaient les stalles; l'espace consacre ä ces dernieres
mesurait environ 9 m sur 7 m (63 m2). Tout changea avec la nouvelle abbatiale,

bien plus vaste, puisque sa longueur interieure depassait les 58 m et

que sa nef faisait presque 20 m de largeur; l'espace devolu aux stalles repre-
sentait environ 115 m2 (pres du double d'autrefois), alors que les lai'cs dis-
posaient desormais d'une surface representant environ le triple de celle que
leur offfait l'ancien bätiment. La reconstruction de l'eglise permettait done
de repondre aux besoins d'une communaute plus importante (le nombre des
chanoines passa d'une vingtaine au xvne siecle ä plus de trente au debut du
xvme siecle139), mais aussi de mieux accueillir les lai'cs. En outre, la distinction

entre les espaces ouverts aux lai'cs et ceux reserves aux religieux deve-
nait claire et rationnelle.

Le chantier de l'abbatiale n'aurait selon nous pas ete possible s'il n'avait
ete precede d'une phase preparatoire, durant laquelle les chanoines recons-
truisirent l'hötellerie (1697140), le refectoire conventuel (1706141) et surtout
la porterie (1708). En rebätissant l'hötellerie, les chanoines developpaient
une structure permettant non seulement des gains economiques, mais aussi
de garder les lai'cs de passage ä distance de T enceinte conventuelle. La
nouvelle porterie et ses dependances offfirent des equipements cruciaux, avec
des ateliers, des espaces de travail et de logement probablement indispensables

pour accueillir les ouvriers qui referaient bientöt l'eglise. Ces nou-
velles constructions favoriserent aussi la concentration des activites serviles
dans la partie ouest de Tenceinte et les eloignerent de l'espace reserve aux
religieux. Enfin, la realisation d'un grand refectoire et les divers travaux
d'entretien des anciens bätiments conventuels permirent de repousser d'une
vingtaine d'annees les travaux de reconstruction totale de ces derniers et de
concentrer les investissements sur l'abbatiale ä partir de 1709. Nous avons
le sentiment que ces chantiers n'ont pas ete realises au coup par coup, mais
qu'ils temoignent bien d'une planification plus generale.

Quoi qu'il en soit, les chanoines de Bellelay surent realiser un monument
prestigieux, puisque l'abbatiale devint et resta le plus grand sanctuaire de
toute la principaute episcopale, depassant l'eglise Saint-Marcel de Dele-
mont, celle des jesuites de Porrentruy ou encore la Domkirche d'Arlesheim
oü ofFiciait le chapitre de Bale142. Meme amputee du sommet de ses tours et
privee de ses ornements, l'abbatiale reste aujourd'hui un monument admirable,

qui frappe par sa luminosite, son harmonie et Tequilibre de ses
volumes interieurs. Nous le devons aux chanoines de Bellelay, ä l'architecte
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Franz Beer, mais aussi aux nombreux travailleurs anonymes qui ont oeuvre
sur son chantier.

Jean-Claude Rebetez est historien, archiviste-paleographe et conserva-
teur des Archives de l 'ancien Eveche de Bale.

ANNEXE Chantier de l'abbatiale, contrats et paiement
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NOTES

1 Publications fondamentales sur l'abbatiale de Bellelay Wyss Alfred, «Franz Beer und

Bellelay», m Zeitschrift für schweizerische Archäologie und Kunstgeschichte, n° 16, 1956,

p 99-110, Wyss Alfred, Die ehemalige Pramonstratenserabtei Bellelay Eine architekturhistorische

Monographie (Basler Studien zur Kunstgeschichte, nouvelle sene, II), Berne, 1960, Wyss
Alfred et de Raemy Daniel, L'ancienne abbaye de Bellelay Histoire de son architecture, s 1

(Intervalles), 1992 Nous avons beaucoup utilise les ouvrages suivants, qui permettent des compa-
raisons utiles avec d'autres chantiers Fietz Hermann, Der Bau derKlosterkirche von Rheinau Eine
Darstellung zur Geschichte der Bauwirtschaft und Bautechnik zu Anfang des 18 Jahrhunderts,
these, Zurich, 1932 (consultable en ligne sur le site de la bibhotheque de l'Ecole polytechnique
federale de Zurich), Gubler Hans Martin, Der VorarlbergerBarockbaumeister Peter Thumb, 1681-
1766 Ein Beitrag zur Geschichte der süddeutschen Barockarchitektur (Bodensee-Bibhothek, Bd
16), Sigmaringen, 1972, Gubler Hans Martin, Johann Caspar Bagnato und das Bauwesen des

Deutschen Ordens in derBallei Elsass-Burgund im 18 Jahrhundert, Sigmarmgen, 1985

2 Archivesdel'ancienEvechedeBäle,Porrentruy(AAEB),B 133/65,p 92-95,lcip 92 Edition
dans Wyss et de Raemy 1992 (voir note 1), p 201

3 AAEB, B 133/66, f 138 une note en fran^ais non datee au bas de la version allemande du
contrat precise que le projet a ete tres remanie Les versements effectues ä Beer de 1709 ä 1714

confirment qu'il y a eu d'importants changements durant les travaux, sans toutefois exphquer les-

quels(AAEB,B 133/65,p 218-220 etB 133/66,f 138-140,resume dans Wyss 1960 (voirnote 1),

p 78-81 etp 153-154, editions etregestes)
4 AAEB, B 133/66, f 135, Beer a aussi realise un dessin de la charpente, mentionne dans le

contrat passe avec le charpentier (B 135/65, p 54)
5 Wyss et de Raemy 1992 (voir note 1), p 82

6 AAEB, A 16/4 (visite de 1681 n°390) et A 16/5 (visite de 1708 voir specialement les nos 404
et 406) En revanche, ll semble qu'un chapitre de la circane de Souabe s'est reuni a l'abbaye de

Marchtal en 1707 (Bibhotheque cantonale jurassienne, Fonds Vautrey, boite verte, n° 109)

7 Fietz 1932 (voir note 1), p 37 SurUrsFueg Amweg Gustave, Les arts dans le Jura bernois
et ä Bienne, t I, Porrentruy, 1937, p 202 a 207 (Fueg travailla aussi ä Saint-Urbam), comme ll
habitait Porrentruy, Fueg fut sans aucun doute en rapport avec le sculpteur Hugues-Jean Monnot,
frere du convers de Bellelay Antoine Monnot, lui aussi sculpteur (voir notre note 75)
8 AAEB, B 133/65 et B 133/66 Ces deux registres font l'objet d'un repertoire tres detaille,
consultable en ligne (voir le site web des AAEB, www aaeb ch, sous «Inventaires en ligne», chemin
d'acces au repertoire du fonds B 133 departement «Principaute et diocese», puis section
«B Temporaha, administration temporelle de la principaute»)
9 Voir Rebetez Jean-Claude et Gigandet Cyrille, «Bellelay», mHelvetia sacra, IV, vol 3, Bale,
2002,p 69-135
10 Parmi les sources perdues, nous savons qu'il existait en tout cas un registre pour les contrats
de convoyage des matenaux de construction (AAEB, B 133/65, p 91), un registre ou l'abbe tenait
«un compte general» des depenses liees au chantier (B 133/65, p 91), amsi peut-etre qu'un «livre
des marches» (voir B 133/66, f 138r), ä moms que ce dernier volume ne soit le registre B 133/65,

qui ne porte toutefois pas ce titre
11 AAEB, B 133/65, voir la page de titre (pour un exemple de l'ecriture de l'abbe Voirol, voir
AAEB, A 16/1, n° 113)

12 Wyss 1960 (voir note 1) et Wyss et de Raemy 1992 (voir note 1)

13 AAEB, B 133/65, p 53

14 Les emplacements de la forge et de la buandene ne sont pas precises dans le contrat, le dessm
de Büchel permet de supposer que la forge se trouvait ä l'angle nord-ouest de l'encemte, comme ä
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la fin du xvme siecle, voir la representation de Juillerat, p 220 des presents Actes et la description
des bätiments d'avril 1798 (AAEB, MT 893-3b, f 9 et 10, item n° 16)
15 Vautrey Louis, Notices historiques sur les villes et les villages cathohques du Jura, District
des Franches-Montagnes, Geneve, 1979 (reimpr sans modification de 1'edition de 1881), p 309 et
360

16 AAEB, B 133/66, f 135-136, resume dans Wyss 1960 (voir note 1), p 151, n°I Resume en
frangais sur le site hebergeant les repertoires en ligne des AAEB (voir la note 8)
17 AAEB, B 133/65, p 53-55, mention des paiements ä la p 55

18 AAEB, B 133/65, p 67 (contrat), p 131 (compte final)
19 AAEB, B 133/65, p 40

20 «2 Denen Steinhauern und Ballierern die Speiss und Tranck täglich gegeben werden, under
einem Essen, weniger nicht als ein Schoppen »(AAEB, B 133/66, f 135v)
21 AAEB, B 133/66, f 137v (contrat pour la construction de fabbatiale 4000 florins valent
2000 thalers frangais) Ce cours est du reste usuel ä l'epoque (Wyss 1956 (voir note l),p 99-110,

icip 101)

22 Sur les 900 livres, 653 ont ete versees en especes et 247 en nature Cela ne sigmfie pas toutefois

que les charpentiers ont consomme, pendant le chantier, des vivres pour une valeur totale de

247 livres, car Pelletier peut avoir prefere ce mode de paiement (ce fut semble-t-il le cas de sa veuve,
qui regut en nature le solde de la somme due, apres le deces de son man, AAEB, B 133/65, p 55)
23 Vautrey 1979/1881 (voir la note 15), p 133 Gigandet Cyrille, «Bellelay, histoire d'une
ancienne abbaye de Premontre», m Intervalles Revue culturelle du Jura bernois et de Bienne,
n° 15,juin 1986,p 9-153 (icip 92-93)
24 Le 30 septembre 1707, Bellelay conclut un accord avec le potier Ory, qui jouira d'un logement
et d'un four adjacents ä la tuilene Ory devra reconstruire ces equipements si la nouvelle porterie
necessite leur destruction - done les chanoines n'ont pas encore determine le projet final Ce texte

prouve aussi qu'il y avait alors une tuilene tout pres de la porterie (AAEB, B 133/65, p 41-42) En
novembre 1709, ll existe deux tuilenes ä Bellelay, la «vieille» et la «nouvelle», cela sigmfie que la
tuilene vers la porterie n'a pas ete detruite (mais nous ne savons nen sur le four et le logement
d'Ory) Si cette tuilene existait encore en 1755, il pourrait s'agir du premier bätiment situe ä fest
de la porterie figurant sur le dessm de Büchel (voir la page 219 des presents Actes)
25 Le delai de hvraison des pierres pour la construction est fixe au 23 avnl 1708 (AAEB, B133/65,
p 40) ARhemau,de 1706 a 1711, les equipes de Beer ouvnrent leurs chantiers annuels entre debut
mars et mi-avnl (voir Fietz 1932 (voir note 1), p 36-40)
26 Le 31 octobre 1708, le charpentier a re?u Pequivalent de 551 livres, soit plus de 60 % de son
cachet total
27 AAEB, B 133/65, p 55

28 AAEB, B 133/66, f 182-184

29 Gubler 1985 (voir note 1), p 237 (p 237-241 Chronologie des travaux de l'Hötel de Ville
Voir aussi aux p 87-88 les deplacements de Bagnato, y compns ses sejours ä Delemont du öjuillet
1741 au 4 decembre 1745), reference aimablement commumquee par Georg Germann A noter en

p 51 la representation d'un chantier en 1748 (couvent des dames de Lindau) L'Hötel de Ville de

Delemont comporte aujourd'hui un etage supplementaire ajoute au xixe siecle

30 Voir entre autres Fietz 1932 (voir note 1) ou Gubler 1972 (voir note 1)

31 Reinle Adolf, Das Amt Wilhsau, Die Kunstdenkmaler des Kantons Luzern, vol V, Bale, 1959,

p 317, point 10 du contrat passe entre Beer et le couvent cistercien de Samt-Urbain, le 13 fevner
1711 Voir aussi Fietz 1932 (voir note 1), p 35-41

32 Fietz 1932 (voir note 1), p 61
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33 Voir ä ce propos les considerations de Hans Martin Gubler sur les difficultes de l'architecte-
entrepreneur Bagnato, qui ne jouissait pas des memes facilites de recrutement que les maitres
du courant du Vorarlberg comme Beer (Gubler 1985 (voir note 1), p 50, 142-143) Toutefois, sur
le chantier de Samt-Urbain dinge par Beer de 1711 ä 1715, ll semble que les contremaitres aient
change presque chaque annee (Reinle 1959 (voir note 31), p 317) Sur le chantier de Rheinau en
revanche, les quatre contremaitres (Balliere) connus resterent tous entre trois et quatre ans (Fietz
1932 (voir note 1), p 105, voir aussi la p 61)

34 Voir la contribution de Georg Germann dans les presents Actes Voir aussi l'exemple concret
du chantier de l'Hötel de Ville de Delemont, pour lequel nous avons une idee du nombre de visites
de l'architecte Bagnato (Gubler 1985 (voirnote l),p 87-88 et 237-241) Selon Wyss, Beer conduit

cinq autres chantiers en meme temps que celui de Bellelay Rheinau, Münsterlmgen, Weissenau,
Altenburg et Saint-Urbam (Wyss 1956 (voirnote 1), p 103, note 7)

35 Iis etaient au moins deux, puisque le texte use du plunel (AAEB, B 133/66, f 135v, points
2 et 4)
36 Ces clauses seront modifiees dans le contrat de construction de l'abbatiale seul le maitre-
tailleur de pierre sera nourri avec le contremaitre aux frais de Fabbaye {« dem Palher und
Steinhauermeister das Essen gleich vor einem Jahr geben, welches man durch einen Bueben soll
abholen lassen», B 133/66, f 138, le contremaitre (Palher) et le maitre-tailleur de pierre sont bien
deux personnes distinctes, comme le prouve le texte fran^ais « Bellelay nounra aussi ledit Ingenieur
[Beer] franco pendant qu'il restera icy au sujet des travaux, pareillement le palier et le coupeur de

pierre, le maitre, mais dans une autre table», B 133/65, p 95), cas comparable ä Samt-Urbam
(Reinle 1959 (voirnote 31), p 317) De plus, les magons devaient apporter leurs outils personnels,
ä savoir «la cueillie [truelle] de masson et le tablie et le petit marteau de masson» (B 133/65, p 95,
edite dans Wyss et de Raemy 1992 (voirnote 1), p 203)
37 II est probable que ce terme designait l'ensemble des membres «mfeneurs» de l'equipe de

travailleurs, ä savoir les masons proprement dits, mais aussi leurs aides et apprentis
38 Masons de Beer AAEB, B 133/66, f 135v («5 Denen Maurern das Brennholz zum kochen
und bachen») Charpentiers de Pelletier AAEB, B 133/65, p 54 («Ledit maitre Joseph prendrat
grame, vm et autre alliment necessaire pour son entretient et celuy de ses ouvriers en ladite abbaye
de Bellellay pour un pnx raisonable [ ] Item, ladite abbaye luy fourmra le bois pour faire au four
et pour ce cuisinner, avec un four pour cuir leurs pams »)

39 AAEB,B 133/65,p 95 «[ ] chacune des trois annees [ ] [Beer] recevra quatre mille florms,
sur laquelle somme se decontera le gram, le beure, etc que lesdits ouvriers auront eus de nous [ ]
Nous leurs donnerons un lieu pour cuisener et pour se loger honettement et les lits et lmges pour la

couge que nous pourrons »

40 «3 Den Maurern das Gehger oder Bet ist zue gesagt 6 Beter» {AAEB, B 133/66, f 135v)
41 II etait frequent sous l'Ancien Regime que des gens du meme sexe partagent un lit, surtout en

voyage ou dans d'autres circonstances particulieres
42 Fietz 1932 (voirnote 1), p 64, Gubler 1972 (voir note 1), p 190

43 C'est l'equipement d'un lit (une couverture, un coussin et un drap), tel qu'on peut le deduire
d'un contrat de novembre 1709 conclu avec d'autres artisans (AAEB, B 133/65, p 99)
44 Voir par ex AAEB, B 133/65, p 189 des artisans d'Undervelier devront travailler ä Bellelay
durant une semaine et ll va de soi qu'ils y dormiront pendant ce temps, mais le contrat precise juste
qu'ils seront nourris au «poele es comptes»
45 Iis resolvent une chopme, ce qui est assez frequent (voir par ex AAEB, B 133/65, p 104 en
1710, un charpentier regoit un demi-pot pas jour, ce qui represente aussi environ quatre decilitres

par repas), mais les portions peuventetre plus genereuses (AAEB, B 133/66, f 145 en 1717, quatre
fondeurs de cloche lorrains disposeront de trois pintes de vin par repas, soit environ six ä sept
decilitres par personne)
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46 9 mars 1709, deux versions du contrat, 1710, contrat perdu, mais mentionne dans celui du
18 sept 1712, 1712, 18 sept, contrat sur l'achevement des travaux, 1712, 17 sept, accord de cau-
tionnement pour la tour nord S'ajoutent ä cela les mentions des versements faits entre 1709 et 1713

et la quittance finale de 1714

47 AAEB, B 133/65, f 4v-6r
48 Voir la note 1, ä completer avec les articles de Georg Germann et de Jürg Schweizer dans les

presents Actes
49 Rheinau Fietz 1932 (voir note 1), p 114-116, Saint-Urbain Reinle 1959 (voir note 31),
p 316-317
50 Wyss 1956 (voir note l),p 101,WyssetDERAEMY 1992 (voirnote l),p 201, article de Georg
Germann dans les presents Actes (son hypothese implique que la copie fran^aise porte par erreur
la date du 9 mars, ce qui est tres possible)
51 AAEB, B 133/66, f 139v-140 et B 133/65, p 220-222
52 II devait 1'elever ä une hauteur de 50 pieds, soit une quinzame de metres (AAEB, B 133/66,

f 137v, point 7, et B 133/65, p 93, point 3)
53 AAEB, B 133/65, p 220
54 AAEB, B 133/66,f 137(points 11 et 2), voir Wyss 1956 (voirnote l),p 101

55 Wyss 1956 (voir note l),p 101 et Wyss 1960 (voirnote l),p 78 Sur les fresques de Rheinau
Fietz 1932 (voirnote 1), spec p 38, 90-94
56 Forme des vitres AAEB, B 133/65, p 135 (en l'occurrence, le vitner dut fourmr un modele
et s'engager ä le respecter), ferrures de fenetres B 133/65, p 190, croix et grilles B133/65,
p 191-192, dalles sur lesquelles poser les autels B 133/65, f 243v Dans ce dernier cas, les artisans
devaient suivre le plan de Beer Decors et inscriptions sur les nouvelles cloches B 133/66, f 144v

57 AAEB, B 133/66, f 139v et B 133/65, p 218 Bellelay possedait le patronage de l'eglise de

Lengnau (Longeau), pres de Bienne, la eure tut reconstruite en 1711-1713, mais pas par Beer
(Kunstsfuhrer durch die Schweiz, vol 3 Basel-Landschaft, Basel-Stadt, Bern, Solothurn, Berne,
2006, p 681)
58 AAEB, B 133/66, f 139v et B 133/65, p 218

59 Les 3000 florins comprennent 1000 florins supplementaires pour la tour et 2000 florins de

surcoüt, lesquels representent 14 % de la somme forfaitaire initiale de 14200 florms Ces 2000
florins comportent la fourmture de pierres de construction (non chifffee) et peut-etre le materiel neces-
saire pour les stucs, qu'on peut evaluer ä environ 1000 florms par analogie avec Rheinau Mais ces
evaluations n'ont guere de sens, car nous ne connaissons pas les details de revolution du chantier
et nous ne pouvons pas chifffer les travaux prevus dans le contrat initial et qui n'ont pas ete realises

par Beer
60 Wyss et de Raemy 1992 (voirnote 1), p 86

61 Fietz 1932 (voir note 1), p 116-117 (contrat 850 thalers ffan^ais et unfueder de vin) et p 61

(somme totale de 1745 florms promise au stucateur pour les travaux de realisation des stucs) A la

p 46, evaluation du coüt total des stucs, y compns les fournitures du materiel prises en charge par
l'abbaye 2854 florms, p 44 un thaler frangais vaut deux florms (ce rapport entre florm et thaler
frangais est identique ä celui qui figure dans les sources de Bellelay)
62 Les gros travaux sont termines en 1715 (Muller Kathrin, Zisterzienser und Barock Die
Kirchen der Oberdeutschen Kongregation im Spannungsfeld von Ordensidentitat und lokaler
Tradition, Sankt Ottilien, 2016, p 628) et Reinle 1959 (voirnote 31), p 317, mais lly a encore des

travaux importantsjusqu'en 1717, puisque des contremaitres sont attestes de 1716 ä 1718, que des

travaux de stucage sont encore en cours en 1716 (p 319-320) et que la consecration n'a lieu que le
16 decembre 1717

63 Fietz 1932 (voirnote 1), p 35-42
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64 C'est ce que Wyss suppose sur la base d'un passage de l'accord concluen 1712 entre l'abbe et

Beer, ou ce dernier garantit qu'il ne reclamera pas plus de 3000 florins pour tous les travaux restants
«das ist pro anno 1713» {B 133/66,f 140,Wyss 1960 (voir note l),p 81)
65 AAEB, A 45 n°228, 22 juin 1713 lettre de l'abbe ä l'eveque (dossier sur la consecration du
Pere Hugo d'Etival comme abbe de Fontaine-Andre, ä Neuchätel, le 28 aoüt etait la fete de samt
Augustin, auteur de la regle suivie par les premontres), AAEB, A 16/1, n° 118 (reponse negative de

l'eveque), finalement, le Pere Hugo futbeni äPorrentruyle 13 juillet 1713 (A45, spec n°234) Dans
sa lettre du 22 juin, l'abbe Voirol indique que la benediction du Pere Hugo devra se faire de fagon
discrete, afin d'eviter que «Messieurs de Neufchätel n'en prennent ombrage», l'abbaye de Fontaine-
Andre se trouvant dans la principaute de Neuchätel «inpartibus acathohcis»
66 AAEB,B 133/65,p 94 («[Beer] fera en sorte que latroisieme annee eile [l'eglise] vienne sous
le tois»)
67 AAEB, B 133/65, p 93, point 5 (vieux sable ä cnbler pour le recuperer), B 133/66, f 136,

point 1 (recuperation des pierres, bnques, pierres tombales et d'autel mais le sable n'est pas
mentionne)
68 A Rheinau, la demolition de l'eglise debuta le 3 juin 1705, le 22 juillet, la premiere pierre
(Grundstein) etaitposee, ce qui sigmfie que la demolition de l'eglise et le creusement des fondations
avaient pns moins de deux mois (Fietz 1932 (voir note 1), p 35)
69 AAEB, B 133/65, p 85 Cette häte laisse supposer que les travaux de magonnerie avaient
debute ou allaient debuter bientöt, done que le creusement des fondations etait ou serait bientöt
acheve

70 AAEB, B 133/65, p 86-87 (ll est evident que Bellelay disposait dejä de pierres de construction
sur place, car les travaux de magonnerie ont sans doute commence en mai-juin 1709)
71 Trois marches du 6 au 20 juin 1709 (AAEB, B 133/65, p 90-91), puis les marches n'ont plus
ete releves, selon une note de l'abbe «Les marches pour charier les pierres etant devenus en fort
grand nombre, ll fallu un gros livre pour ce sujet, qui eclairci parfaitement les dites voitures Vide

etiam mon compte general» (le «livre» et le «compte general» mentionnes par l'abbe sont
perdus)
72 AAEB, B 133/65, p 98-99 Iis devront aussi preparer pendant l'hiver une bonne provision de

chaux en prevision de la reouverture du chantier au prmtemps
73 AAEB, B 133/65, p 219 et B 133/66, f 139v La date exaete du versement n'est pas connue,
mais eile a eu lieu ä la fin du chantier annuel, en automne ou peu apres Les quatre paiements regus

par Beer de 1709 ä 1712 (ibidem) ne sont pas dates, pas plus que le paiement de 1713 (B 133/66, f
140r), alors que le compte final a ete dresse avec Beer le 17 septembre 1714 (B 133/66, f 140v)
74 C'est du moins les conditions que fixait le contrat pour le versement de cette premiere tranche
de 4000 florins (AAEB, B 133/66, f 137v, point 4) A Rheinau, la premiere pierre est posee le 22

juillet 1705 et les murs ont dejä attemt une hauteur d'environ trois metres le 23octobre 1705 (Fietz
1932 (voir note 1), p 35), mais, contrairement ä Bellelay, il n'a pas fallu niveler le terrain m
construire une crypte voütee sous le chosur
75 AAEB, B 133/65, p 103-105 et B 133/66, f 141 Leboisseracoupeala«CostedesSaignes»
Le menuisier se chargera aussi des echafaudages, du plancher «sur les voütes», du lattage sous le

toit et de la construction d'une petite tour sur le chosur En revanche, il ne s'occupera pas du «plancher

du bas», des bancs, des portes, des galenes, des autels, m de la charpente de la tour Ces travaux
ont sans doute ete realises en partie par un convers, Frere Antoine Monnot (surAntoine Monnot, ne

en 1683 et profes ä Bellelay des 1708, voirl'article de Damien Bregnard dans le present volume, en

particulier ses notes 22 ä 24)
76 AAEB, B 133/65, p 219 et B 133/66, f 139v(memeremarquesurladatequedanslanote73)
Le contrat prevoyait le versement d'une somme de 5000 florins des que les murs auraient attemt le

niveau du toit (B 133/66, f 137v, point 4)
77 AAEB, B 133/65, p 218 et B 133/66, f 139v
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78 Ibidem, ll s'agit de la eure de Longeau, voir la note 57
79 AAEB,B 133/65, p 135-136 (fenetres), B 133/65, p 137 (livraisons des vitres ä Porrentruy)
80 A noter qu'ä Rheinau, les ouvriers de Beer collaborerent ä la pose de la charpente, Fietz 1932

(voirnote 1), p 36-37
81 AAEB,B 133/66,f 142 Surcelattage,voirl'articledeJiirgSchweizerdanslespresents^cte?
Le contrat passe avec le charpentier precisait que le lattage serait realise en collaboration avec un
maitre-couvreur mis ä disposition par l'abbaye II s'agit peut-etre de «maitre Pacific Erard, de la
Chaux», mentionne comme temom dans des contrats passes ä Bellelay les 26 juillet 1711 et 12

janvier 1712 (B 133/65, p 136 et 192) En 1713, Pacifique Erard fera profession ä Bellelay comme
frere convers (AAEB, A 16/7, liste des religieux de 1739) Cela expliquerait que certaines sources
attribuent ä «frere Pacifique Erard» la realisation de la charpente de l'eghse (Saucy Paul-Simon,
Histoire de l'ancienne abbaye de Bellelay, sl, 1958 (lre ed enl869),p 202), la source de Saucy
est peut-etre le Pere Gregoire Voirol
82 AAEB, B 133/65, p 183-184 (contrat conclu le 28 decembre 1711, done les cheneaux ont ete

fabnques en hiver et poses au pnntemps)
83 AAEB, B 133/65, p 191-192 (le contrat precise qu'elle doit etre posee avant le 1er mai, qui
tombe en 1712 sur le dimanche precedant l'Ascension)
84 La fagade est encore en travaux jusqu'ä la fin du pnntemps, puisque le delai pour la pose des

grilles qui Foment est fixe enjuillet La construction de la tour nord a peut-etre debute en 1711 dejä,
ä Rheinau, le chantier de la tour dure etonnamment longtemps, de 1706 ä 1711

85 AAEB, B 133/65, p 189-190
86 AAEB, B 133/65, p 191-192
87 Nous supposons que ces travaux ont lieu en 1712, car Beer encaissa 2200 flonns cette annee-lä,

pour des täches non precisees (älafm de 1712, Beer avait re<?u un total de 14200 florins,B 133/65,

p 219) A Rheinau, les badigeons furent realises la troisieme annee du chantier (Fietz 1932 (voir
note 1), p 36) et les stucateurs travaillerent pendant plus de deux ans (ibid, p 38-40)
88 AAEB,B 133/65,p 220-222etB 133/66,f 138v-139r(resumedansWyss 1960(voirnote 1),

p 153, n° III)
89 AAEB,B 133/65,p 218-220etB 133/66, f 139v-140r (resume dans Wyss 1960 (voirnote 1),

p 153, n° IV)
90 AAEB, B 133/66, f 142, paiement le 2 octobre pour les derniers travaux du charpentier
91 On ignore combien de temps ont dure les travaux de stucage (voir la note 87), probablement
deux ans (1712-17139), mais on ne peut exclure que les stucateurs aient encore travaille ä Bellelay
en 1714, meme s'ils devaient imperativement avoir acheve leur täche avant le debut de la pose du

dallage
92 AAEB, B 133/66, f 140 Nous ignorons si Gemd etait present les autres annees, c'est le seul

employe de Beer sur les chantiers de Bellelay dont nous connaissions le nom
93 AAEB, B 133/65, f 243v
94 Ibidem
95 AAEB, B 133/66, f 140v
96 AAEB, B 160/2 (Ceremoniale), p 516-518 notes du conseiller Franz W von Jestetten (futur
Hofmeister du prmee) sur le voyage de F eveque ä Bellelay Voir aussi la note du Pere Gregoire Voirol
(Bibhotheque cantonale jurassienne, Amweg n° 2054), citee par Wyss 1960 (voir note 1), p 182,
note 254
97 AAEB, B 133/66, f 143-144
98 Quittance pour les travaux, AAEB, B 133/66, f 144
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99 AAEB, B 133/66, f 144-145 Les fondeurs doivent realiser un carillon de huit cloches en

recuperant rancienne cloche ou la fondre si cela est inevitable (eile sera la deuxieme plus grosse du

carillon) Le contrat prevoyait que l'abbe pourrait leur demander de fondre d'autres cloches aux
memes conditions Le carillon des deux tours comprenait huit cloches et deux autres se trouvaient
sur le clocheton au-dessus du choeur (voir la note 101) Nous ignorons si ces dix cloches ont toutes
ete fondues en 1708 ou si l'une ou 1'autre d'entre elles ont ete recuperees
100 Achats des metaux du 6 avril au31 decembre 1717 (AAEB, B 133/66, f 174r-176v)
101 AAEB, A 16/7-40, 5 juillet 1718 (autonsation pour bemr dix cloches ä Bellelay, plus deux au

pneure de Grandgourt-pourtant situe dans le diocese de Besangon-, une dans l'eglise de Bassecourt
et une dans celle des Genevez, soit un total de quatorze cloches) La liste des cloches de l'abbatiale
se trouve dans Wyss 1960 (voir note 1), p 81-82 et note 256, p 182 (liste des cloches en 1764),
Vautrey 1979/1881 (voir la note 15), p 300-301 ou encore Saucy 1958 (voir la note 80), p 206-
207, Saucy precise que les deux petites cloches du choeur servaient ä sonner les offices du jour et
de la nuit (grandes et petites heures) Daniel de Raemy (Wyss et de Raemy 1992 (voir note 1), p
88-89) ecnt que le carillon des deux tours etait compose de dix cloches en 1718, auxquelles se sont
ajoutees par la suite deux cloches supplementaires, puis encore deux autres cloches dans le lanternon
du chosur, ce qui ferait un total de quatorze cloches II ne donne pas ses sources et ll s'agit probable-
ment d'une erreur de comprehension du texte de Wyss de 1960, par consequent, nous conservons
le chiffre de dix cloches au total, dont huit dans les deux tours
102 Wyss et de Raemy 1992 (voirnote l),p 88, SchmutzNicod Catherine, L'ancienne abbaye de

Bellelay, Berne, 2003, p 19

i°3 Wyss 1960 (voirnote 1), p 80 llecnt 172000 florins ä la place de 17200 florins (pour le cachet
de Beer), mais la somme correcte se trouve ä la p 153

104 Vautrey 1979/1881 (voir la note 15), p 183 Sa source est peut-etre le manuscrit du PereVoirol
actuellement ä la Bibliotheque cantonale jurassienne, Amweg n° 2054, cite par Wyss 1960 (voir note
1), p 182, note 254 «eile [l'eglise] coute dit-on 70000 1 »
105 AAEB, B 133/65, p 67 et 131

106 Miserez, le greffier de Bellelay, prenait la responsabilite de l'affaire, avec des «consorts»
inconnus (certamement des maitres-magons), qui se partageraient avec lui ä la fin des travaux un
considerable «pourboire» de 3 louis d'or (33 livres), les ouvners ne recevant alors qu'un «bon coup
ä boire», les pierres devaient etre extraites de la carriere du Predame (vers Les Genevez, ä environ
trois kilometres de Bellelay), taillees, transportees et posees dans l'abbatiale, y compns les marches
et les socles des autels (B 133/65, f 243v) A noter que Bellelay conclut en 1706 un autre contrat de

taille de pierre qui peut servir de comparaison (en resume, les masons ont extrait et taille des pierres
de taille pour servir au chantier durefectoire, sans le transport m la pose, l'abbe estima qu'ils avaient
trop regu et qu'on aurait pu ne leur payer que 25 sous pour chaque toise mesuree ä raison «de dix
pieds de longueur et un pied de hauteur» (B 133/65, p 11-12), soit 2,5 sous par pied carre)
107 Voir ci-dessus les notes 99 ä 101

108 Les versements en nature ont pu etre considerables en pratique, mais lis sont le plus souvent

expnmes en argent dans les contrats et dans les quittances
109 Fietz 1932 (voir note 1), p 64-65, 1 florin et 3 batz pour les repas du contremaitre (3 batz

representent le cinquieme d'un florin, ibid, p 44)
110 A Rheinau, le coüt d'achat du fer pour le chantier represente 2082 florins, ce qui laisse supposer
que le chiffre de 2207 livres de Bale pour le chantier de Bellelay n'est pas exagere
111 A Rheinau, les fenetres ont coüte en tout 2460 florins et les vitres 423 florins - une somme
proche de celle payee par Bellelay pour ses propres vitres (Fietz 1932 (voir note 1), p 46 et 52)
112 Cette estimation peut etre proposee par comparaison avec Rheinau (voir la note 61) Le salaire
du stucateur a pu s'elever ä environ 1500 livres (l'eglise de Bellelay est un peu plus petite que celle
de Rheinau et ses stucs moms riches) et ll est probable que Beer a dü aussi payer les frais de materiel
et peut-etre la nourriture du stucateur, suite ä la modification du contrat de 1712

194



La construction de I 'abbatiale de Bellelay

113 Comme celle de Bellelay, l'eglise de Rheinau doit etre demolie et reconstruite, l'ancienne tour
conservee et une nouvelle tour construite totalement Les dimensions mteneures de l'eglise de

Rheinau sont les suivantes longueur totale de 62 m, largeur de 21,5 m pour la nef, 25,5 m pour le

transept et de 19,5 m pour le chceur, hauteur de 18,4 m pour la nef et de 16,7 mpour le chceur (Fietz
Hermann, Kloster Rheinau, Zurich, 1932, p 23) Bellelay est unpeu plus petite, comme lemontrent
ses dimensions interieures longueur totale de 58,2 m, largeurs de 19,3 m pour la nefet de 24 m pour
le transept, hauteur de 18 m pour la nef et de 17,2m pour le chosur (Wyss 1960 (voir note l),p 85)
114 Fietz 1932 (voir note 1), p 44,46-47
115 Ibidem, tableau chronologique aux p 33-34 (Abb 9)
116 Le sable venait, au moms en partie, du Pre Piat (au-dessus de Bellelay) et de La Bottiere
(AAEB, B 133/65, p 84-85), les pierres de Beroie (ibidem, p 90-91), les dalles du Predame, vers
Les Genevez (ibid, f 243v), nous n'avons pas identifie la «Coste des Saignes» oü furent coupes
les arbres de la charpente (ibid, p 103)
117 Autre exemple ä Samt-Urbam la realisation de «Ziegelhütte» vers la fin des travaux est revenue

ä 3739 florins (Reinle 1959 (voir note 31), p 317)
118 En 1717, l'abbe de Beaulieu affirme que Bellelay estbien geree et que ses dettes sont exclusi-
vement dues ä la reconstruction de son eglise (AAEB, A16/5, n° 407, l'eveque affirme lui aussi que
1' abbaye est prospere et son «osconomie » remarquable, ibid, n° 411) Un document du 22 novembre
1713 montre qu'ä cette date, l'abbe Voirol souhaitait contracter aupres des Etats un emprunt de

2000 ecus blancs, ä savoir 4500 livres (B 133/65, p 287)
119 Peu avant, Bellelay avait engage de grosses depenses pour la construction de l'hötellerie en
1697 et procede ä de nombreux travaux dans les bätiments conventuels, avec en particulier la
renovation et l'agrandissement du refectoire en 1706 (AAEB, B 133/65, f 3,4, p 11-12 et 31)
120 AAEB, B 133/66, p 357 et f 419
121 Selon les evaluations de Cyrille Gigandet, Helvetia Sacra IV/3 (voir note 9), p 101

122 Daniel Juillerat AAEB, B 133/65, f 4v, tuiliers AAEB, B 133/65, p 98-99, bois B133/65,
f 9v-10 (1706, avec approvisionnement de la tuilene) et p 96 (1709), sciene B133/65, p 36-37
(1707) et f 124 (1711), les habitants de Chätelat se plaignent que la sciene est trop occupee par les

chantiers du couvent pour accepter leurs commandes

123 AAEB, B 133/65, f 243v, amodiation de l'hötellerie, ibid, p 145-146 (1708) et 147-149
(1710, avec mention des charrois de materiel pour l'eglise, «comme ll a fait du passe»)
124 Voir les references dans l'annexe ä la fin du present article
125 AAEB, B 133/66, f 143v Les masons ont en outre accompli d'autres täches que le rehausse-
ment de la tour
126 Fietz 1932 (voir note 1), p 36, Gubler 1972 (voir note 1), p 190 (l'abbaye de Schwarzach

s'engageait ä mettre ä disposition de l'equipe de Thumb des lits pour un maximum de 30 per-
sonnes)
127 A Rheinau en tout cas, le chef des stucateurs et le peintre des fresques furent traites comme
Beer et regurent une meilleure nourriture que les contremaitres (Fietz 1932 (voir note 1), p 64)
128 Cette dermere hypothese est peu probable, meme si les chanomes disposaient ä leur gre d'au
moins une chambre dans l'hötellerie (un inventaire du cabaret de 1753 mentionne une «chambre
des religieux» comportant trois bois de lit, le «poele de la justice» abntait aussi trois bois de lit,
trois grandes tables et dix-huit chaises, Bibliotheque cantonale jurassienne, Fonds Vautrey, bolte
brune)
129 AAEB, B 133/65, p 54 (charpentiers de la portene), p 95 (magons de Beer), p 104(charpen-
tiers de l'abbatiale), B 133/66, f 143v (magons de la tour sud) Voir aussi nos notes 36 ä 39 Cette

pratique etait courante ailleurs aussi Reinle 1959 (voir note 1), p 317, Fietz 1932 (voir note 1),

p 115, Gubler 1972 (voirnote 1), p 188, etc

195



ACTES 2015 I HISTOIRE

130 AAEB,B 133/66, f 135v,pomt5 Reinle 1959(voirnote 1),p 317 etGubler 1972 (voirnote
1), p 186 A Rheinau, la pose de la Grundstein de l'eglise et de celle de la tour sont marquees par
une fete
131 Normalement, les chanoines mangeaient dans le refectoire situe dans la cloture, mais certains
d'entre eux pouvaient en etre dispenses pour tenir compagnie aux hotes - ce qui n'allait pas sans
abus parfois (AAEB, A 16/5, visites spirituelles)
132 AAEB, B 133/66, f 138, point 6 «( welches man durch einen Bueben soll abholen
lassen »
133 AAEB, B 198/19-2 9 4 13

134 Ce fut le cas p ex d'Anne Fran^oise Froidevaux, mentionnee en 1736 (AAEB, B 133/66,

f 403)
135 Hors de l'enceinte, une famille vivait dans Ehötellene (le cabaretier, sa femme, six enfants et
trois domestiques) et une autre dans la tuilene (le tuilier, sa femme et quatre enfants)
136 Les cas sont nombreux AAEB, B 133/65, f 5v (mention des deux tables distmctes des

«maitres des metiers» et des «valets de la cour», ibid, f 4v,ibid,p 99,ibid,p 189 (au «poele es

comptes»), B 133/66, f 208v
137 AAEB, B 133/66, f 145

138 Wyss 1960 (voir note 1), p 64-76 (en fin du volume, plans superposes de l'eglise ancienne et
de l'eglise baroque), Wyss et de Raemy 1992 (voir note 1), p 68-73 Visite spirituelle de 1651

AAEB, A 16/4, n° 262
139 Gigandet 1986 (voir note 23), p 87-88
140 AAEB,B 133/62, f 111-112v, voir Roland IsabeWe,Les maisonsrurales du Canton de Berne,
4f, Le Jura bernois, ä paraitre en 2018
141 Voir notre note 119

142 L'eglise aujourd'hui disparue de l'abbaye de Lucelle depassait legerement celle de Bellelay en
taille, mais eile se trouvait (de justesse') sur le territoire du royaume de France
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